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Une conférence
ce vendredi
! Marc Namblard animera la
première conférence d’un
cycle de rencontres naturalis-
tes organisé par Flore 54
(fédération d’une trentaine
d’associations de protection
de l’environnement) et par la
municipalité de Laxou. Ren-
dez-vous ce vendredi 4 février
à partir de 20 h, salle Louis
Pergaud. Conférence gratui-
te, agrémentée de projections
sonores. Pour tout public.
! D’autres rencontres sui-
vront, sur le thème notam-
ment du « blaireau dans tous
ses états », le 18 mars pro-
chain (même lieu, même heu-
re) avec Jean-Baptiste
Schweyer, puis une autre sur
« les couleurs des jardins » à
la mi-mai par Marc Le-
chien. Suivra en juin, une
autre rencontre sur « les plan-
tes qui soignent » par Paul
Montagne.

Cuisine Gagnante du concours Lorraine-Québec, une jeunemessine représentera la région àMontréal

En routepour la «Belleprovince»
Nancy. Sept jeunes cuisi-
niers vont avoir la chance
d’aller effectuer un stage au
Québec. Une chance qu’ils
sont allés décrocher par leur
talent, par leur travail, et
déjà par leurs qualités pro-
fessionnelles. Dans sept ré-
gions de France, les qualifi-
c a t i o n s d u c o n c o u r s
culinaire France-Québec
ont ainsi envoyé des élèves
de Bac pro et de BTS vers la
« Belle Province ».

Pour la Lorraine, les
épreuves se sont déroulées
au lycée Stanislas de Villers-
lès-Nancy. Venant de l’éta-
blissement hôte du jour, de
Metz, de Verdun et de Gé-
rardmer, huit jeunes cuisi-
niers présélectionnés ont
réalisé deux recettes en trois
heures et trente minutes. Le
thème du plat principal
n’était pas aussi simple qu’il
y paraissait au premier coup
d’œil. Il s’agissait d’un râble
de lapin farci. « Le lapin
n’est pas une viande très

goûteuse, elle est même plu-
tôt fade », précise Michel
Million, le président du jury
et vice-président des Maî-
tres Cuisiniers de France.
« Il fallait être capable de
bien le cuire, et surtout de
bien l’assaisonner. Mettre
en valeur sans dénaturer. »

Les concurrents avaient
tous le même panier d’in-
grédients mais ils avaient
une totale liberté pour les
employer et les associer.
Certains ont utilisé par
exemple les morilles entiè-
res en garniture alors que
d’autres les ont mixées dans
une sauce à la crème, beau-
coup les ont glissées dans la
farce avec le foie du lapin.

Paradoxalement, c’est avec
le dessert que les jeunes ont
montré le plus de diversité.
Ils devaient réaliser une tar-
te au citron meringuée. Une
recette très conventionnelle
en apparence qu’ils ont su
s’approprier. De la poudre
d’amandes, du caramel, des

zestes très visibles sont ve-
nus donner une originalité à
ce dessert.

Unebelle expérience
L’addition des notes et des

impressions des deux jurys
(technique et dégustation) a
permis à Sarah Zelus, du ly-

cée Mondon de Metz de
s’imposer avec une moyen-
ne de 14,46/20, devant Gian-
ni Piantoni de Villers-lès-
Nancy et Morgan Poirot du
lycée hôtelier de Gérardmer.
C’est donc elle qui aura le
plaisir de se rendre à Mon-
tréal. Elle disputera en outre

la finale nationale à l’école
Ferrandi à Paris. Le titre su-
prême lui permettrait de bé-
néficier en plus d’une for-
mation de trois mois à
l’Institut Régional du Tou-
risme et de l’Hôtellerie de
Montréal.

« L’objectif est de favoriser
les liens entre la France et le
Québec », souligne Michel
Schluck, président de Lor-
raine-Québec. « C’est la troi-
sième édition et nous espé-
rons que l’équivalent de
l’autre côté de l’Atlantique
va fonctionner. Les jeunes
qui sont déjà allés en stage
dans la « Belle Province »
ont été enchantés, tant par le
pays que l’accueil et le ni-
veau de la cuisine. Ce con-
cours est un beau coup d’ac-
c é l é r a t e u r d a n s u n e
carrière. Surtout lorsqu’on a
des aspirations internatio-
nales. »

Jean-CharlesVERGUET

" http://lorrainequebec.free.fr

# Les élèves de Bac Pro et de BTS ont rivalisé d’initiatives et de
talent. Photo ER

Sciences Le colloqueWMPà l’interface de l’industrie et de la recherche sur lesmatériaux aura lieu les 30 et 31mars

Matièresà réflexions
Nancy. WMP, trois lettres
pour World Materials Pers-
pectives. Il s’agit d’un collo-
que réunissant stratèges
scientifiques des grands
groupes industriels d’un
côté, dirigeants et cher-
cheurs des grands laboratoi-
res travaillant sur les maté-
riaux de demain, de l’autre.

Présidé par Francis Mer, il
aura lieu… entièrement en
anglais les 30 et 31 mars pro-
chains à Nancy, et réunira
plus de trois cents de ces
experts .

Le projet est porté par l’as-
sociation Materalia, prési-
dée par Jean-Louis Pier-
quin, un ancien cadre
dirigeant de la métallurgie et
sidérurgie lorraines. La
structure fondée il y a cinq

ans est l’exacte interface en-
tre le pôle européen de la
recherche sur les matériaux
autour de l’Institut Jean-La-
mour dirigé par Jean-Marie
Dubois à la fac de sciences,
et les industriels qui se
nourrissent de ces recher-
ches.

Le pôle a l’ambition d’être
au meilleur niveau mondial.
Or, la situation a longtemps
été préoccupante. « Depuis
les années soixante-dix,
l’effort de recherche et dé-
veloppement sur les maté-
riaux entre autres est resté
constant en dollars en Euro-
pe, Etats-Unis, Japon », ex-
plique le président Pier-
quin. « Ce qui veut dire une
baisse réelle de l’effort, et
des nouveaux produits pen-
dant la période qui ont été

peu centrés sur l’innovation.
Aujourd’hui, le renchérisse-
ment des prix de l’énergie, le
manque de ressources éner-
gétiques, mais aussi en ter-
res rares, qui induisent une
dépendance, obligent à re-
lancer la recherche.»

«Dynamiser
la recherche »

«Jusqu’à aujourd’hui, nos
pays ont eu un faible niveau
d’anticipation sur ce qui leur
arrivait. Il faut donc réflé-
chir à la manière de redyna-
miser la recherche dévelop-
pement en réponse aux
besoins nouveaux des mar-
chés »

C’est l’exact enjeu du col-
loque étalé sur deux jours,
avec des experts du meilleur

niveau mondial, des interve-
nants de Harvard, de l’IFRI,
Institut français des rela-
tions internationales, moins
d’ailleurs des chercheurs
que des stratèges… Il y aura
aussi de nombreux ate-
liers. Il s’agit de mieux
préparer le monde de de-
main pour rester dans la
course. « Moins consommer
d’énergie, trouver des maté-
riaux de substitution aux
matières premières rares
sont quelques-uns des en-
jeux.»

Le colloque est soutenu ac-
tivement par la Région lor-
raine (Jean-Yves Le Déaut,
vice-président en est le réfé-
rent) et par la CUGN (réfé-
rent Philippe Bertaut, égale-
m e n t v i c e - p r é s i d e n t ) .
Materalia fédère aujour-

d’hui près de 200 M€ de pro-
jets depuis sa création, qui
intéressent près de 130 en-
treprises sur les régions
Lorraine et Champagne.

GuillaumeMAZEAUD

# Le président de Materalia
Jean-Louis Pierquin a présenté
le colloque. Photo D.C.

Environnement Il enregistre le vent, les animaux, le clapotis de l’eau.MarcNamblard est audionaturaliste

Collectionneurde sons
Nancy. Il est loin le temps où
Marc Namblard activait ses
magnétophones de fortune,
brandissant des micros
aléatoires vers les sons de
son entourage. « Comment
l’expliquer ? je ne sais pas.
J’ai toujours aimé faire ça ».

Forcément, l’intérêt qu’il
porte à son environnement
sonore immédiat, et qu’il
imprime alors sur de bonnes
vieilles bandes magnéti-
ques, s’épanouit au fil des
ans, stimulé par la faune et
la flore de ses Vosges nata-
les.

Formé aux Beaux-arts
d’Epinal où il expérimente,
en guise de travaux prati-
ques ses techniques de pri-
ses de son, le jeune techni-
cien, une fois devenu guide,
poursuit dans cette voie et
s’engouffre dans la niche
des audionaturalistes.

Le bruit sourd
des glaciers

« Cette discipline, assez ré-
pandue dans les pays anglo-
saxons, est encore margina-
le en France, mais elle se
développe ». A tel point que
cette passion est devenue
aujourd’hui une source de
revenus complémentaires.
En plein essor.

Une activité dévoreuse de
temps, répondant à un pro-
tocole précis : d’abord repé-
rer les lieux d’où seront ex-
clus les sons parasites de
l’homme ; se rendre sur pla-
ce, et à l’issue de longues
heures d’observation, opter

pour la technique qui sierra
le mieux aux attentes du
preneur de son. « On peut
tenter l’approche des espè-
ces animales ; préférer l’af-
fût quitte à se terrer de lon-
gues heures ; poser des
pièges à son et laisser les
appareils se déclencher
automatiquement à la moin-
dre vibration ».

Marc Namblard emprison-
ne tout, épaulé par des cap-
teurs numériques d’une
sensibilité capable de réagir
aux bruits les plus tenus

comme les plus sonores : le
chant des oiseaux, les cris
des mammifères, le vent
dans les branches, le bruit
sourd des glaciers, le cra-
quement des lacs soumis au
dégel.

Savoir tendre l’oreille
Et peu importe la saison.

« Si le printemps est un mo-
ment privilégié où les sons
explosent de toute part, cha-
que période de l’année est
riche de bruits en tous gen-
res. Il suffit de savoir ten-
dre l’oreille ».

Les applications concrè-
tes ? A la fois scientifique et
culturelle. « Depuis la crise
du CD, les sons d’ambiance
et les guides sonores notam-
ment à l’usage des ornitho-
logues, sont plutôt consulta-
bles sur le net ». Marc
Namblard travaille aussi
avec des artistes, musiciens,
plasticiens et metteurs en
scène.

Pour autant celui-ci se dé-
fend d’être un chasseur de
sons. « Je ne recherche pas la
rareté. Mon ambition est

de produire quelque chose
de bonne qualité, qui suscite
de l’émotion, et qui surtout
ait été réalisé dans des con-
ditions respectueuses de la
nature et des animaux. Je
suis d’abord naturaliste ».

Et, à chaque lecture d’en-
r e g i s t r e m e n t , c e l u i - c i
s’émerveille toujours un peu
plus de constater à quel
point les sons ambiants se
répondent, s’assemblent et
finalement s’harmonisent,
« comme s’ils étaient or-
chestrés ».

FrédériqueBRACONNOT

# Marc Namblard : « Des applications scientifique et culturelle » Photo Mylène LANÇON
Mediator EnAlsace

Dispositif spécial
pour lesvictimes
Nancy.Les patients ayant con-
sommé du Mediator et qui
souhaiteraient porter plainte
disposeront en Alsace d’un
dispositif judiciaire d’accueil
spécifique, avec notamment
des enquêteurs spécialisés
pour recueillir leur dossier, a
annoncé le procureur de
Strasbourg.

Les personnes concernées
devront prendre rendez-vous
auprès de la gendarmerie ou
de la police, a expliqué lors
d’une conférence de presse le
procureur Patrick Poirret. On
leurexpliqueradequelsdocu-
ments elles devront se munir
(anciennes ordonnances, at-
testations médicales, etc.) afin
d’êtrereçuesdans lesmeilleu-
res conditions possibles par
un enquêteur connaissant ce
dossier complexe, a-t-il ajou-
té.

Ce dispositif, opérationnel
depuis hier, a été imaginé
après que le ministère de Jus-
tice a diffusé fin janvier à l’en-
semble des parquets de Fran-
ce un « canevas » sur les
éléments précis qui doivent
être recueillis lors du recueil
des plaintes, afin d’optimiser
leur traitement par le parquet
de Paris. Celui-ci a ouvert en
décembre une enquête préli-
minaire sur le médicament
Mediator et pourrait à terme
centraliser l’ensemble des
plaintes déposées en France
dans ce dossier.

Le Mediator, un antidiabéti-
que du laboratoire Servier lar-
gement détourné comme cou-
pe-faim, a été retiré du
marché français en novembre
2009 après 33 ans de commer-
cialisation et serait responsa-
ble de la mort de 500 à 2.000
personnes.

Santé Apropos duCHRdeMetz

PrécisionsduDrRoux
Nancy. Mardi, nous pu-
bliions un article relatif à la
plainte déposée par une
Meusienne, Régine Ma-
thieu, après la mort de son
père Alexis Guegan, en
2005, au service de chirurgie
cardiaque de l’hôpital de
Metz-Thionville, dont l’acti-
vité est actuellement sus-
pendue par décision de
l’Agence régionale de santé.
Suite à cet article, l’avocate
du docteur Roux, « qui
l’avait opéré quelques jours
auparavant d’un pontage
aorto-coronaire et d’une dé-
sobstruction de la carotide »,
nous a adressé un communi-
qué.

« Il y a quatre ans », préci-
se-t-elle, « Mme Mathieu
s’est déjà livrée à des accu-
sations publiques de cette
nature (...) Elle a ensuite sai-
si la Commission de recours
et d’indemnisation des acci-
dents médicaux (CRCI) de

Lorraine, qui a nommé deux
collèges d’experts. Le pre-
mier, composé des Dr Vaislic
et Bodenan, a conclu le
15 octobre 2008 : ‘’Le patient
est décédé des suites d’une
évolution liée à son état an-
térieur, la prise en charge
thérapeutique est conforme
et non fautive’’. Le deuxiè-
me, composé des Pr Obadia
Lebot et Barth, a conclu le
6 décembre 2009 : ‘’Les ex-
perts peuvent sans ambiguï-
té conclure à l’absence de
lien entre une quelconque
faute médicale et le décès
dont a été victime Monsieur
Guegan’’. C’est donc bien
normalement que, le 23 fé-
vrier 2010, les demandes de
la famille Guegan, notam-
ment sa fille Madame Ma-
thieu, ont été rejetées par la
CRCI ». Et de conclure en
regrettant que Mme Ma-
thieu ait omis de faire état de
ces deux expertises et déci-
sions.

http://lorrainequebec.free.fr

